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Le poulailler situé sur le Grand rang Saint-Léon a été rasé par les flammes. (STÉPHANE LESSARD/STÉPHANE
LESSARD)

Saint-Léon-le-Grand — Un poulailler a été rasé par les flammes à Saint-
Léon-le-Grand tôt mardi matin. Près de 10 500 poussins acquis
récemment se trouvaient à l’intérieur du bâtiment du Grand rang Saint-
Léon.

«On avait reçu les poussins il y a une dizaine de jours seulement», souligne le producteur aviaire Yvan Ferron,
propriétaire du poulailler.

«J’ai eu un appel de la centrale d’alarme dans la nuit. Je me suis alors présenté sur place et l’incendie était là. Le
bâtiment était toujours debout. […] Mais je savais déjà que le bâtiment serait une perte totale.»
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Le producteur aviaire a alors appelé les pompiers vers 4h15. À leur arrivée, près de 15 minutes plus tard, le bâtiment
agricole était déjà lourdement ravagé. Notons qu’aucun travailleur n’était sur place durant la nuit.

«Le poulailler était déjà effondré lorsque nous sommes arrivés», mentionne Mario Ducharme, directeur du service de
sécurité incendie de Saint-Léon-le-Grand.
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«Il n’y avait rien à faire.»

Les pompiers ont alors sécurisé le secteur, notamment en s’assurant que le feu ne se propage pas à un réservoir de
propane situé à proximité.

«J’ai coupé l’alimentation, mais il fallait s’assurer que le réservoir n’explose pas», précise Yvan Ferron.

Cet incendie a nécessité le travail de 25 pompiers de Saint-Léon-le-Grand, mais aussi de Sainte-Angèle-de-Prémont
et de Saint-Paulin. «Heureusement, personne n’a été blessé», se félicite le directeur du service de sécurité incendie.

Une enquête a été ouverte pour déterminer les causes de l’incendie.

Un poulailler fraîchement rénové

Producteur de poulet et de dindon, Yvan Ferron élève normalement ses animaux dans quatre poulaillers, dont celui
qui a été la proie des flammes mardi. Ce bâtiment venait d’ailleurs tout juste d’être rénové.

«Nous avons accueilli les premiers poussins à l’intérieur le 24 décembre 2019. Ça fait donc à peine un an qu’il était
en fonction», mentionne-t-il.

«Avec l’augmentation des prix des matériaux ces derniers temps, je ne sais pas encore ce que nous allons faire.»

La production aviaire nécessite une planification à long terme serrée. Un incendie dans un lieu de production
complique les opérations. «Je vais être obligé d’en faire produire à l’extérieur. C’est sûr qu’il va y avoir une perte au
niveau de la production, le calendrier de production est toujours établi d’avance dans la volaille», confie Yvan Ferron.
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